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h'Effort

I Grand-Orient
les œuvresphilanthropiques
et l'action nationale de
la franc-maçonnerie

On peut affirmer .hautement que, depuis
u date de la déclaration de guerre, tou-
[ft5 les institutions républicaines ont ri¬
valisé d'ardeur pour apporter leur aide,
liant morale que matérielle, sux différentes
Masses de la société.
. Ouel a été, dans cette action commune,
fe rôle du Grand Orient de France ? C'est
ce que nous sommes allé demander ce
matin rue Cadet.

L'UNION SACREE AVANT TOUT
■ fâne haute personnalité du G*rand-
Qiûent a bien voulu nous donner ,ces quel¬
ques renseignements :

Dites bien, tout d'abord, qu'avant
iout, les Maçons ont voulu rester fidèles
au respect de la parole donnée: Dès le dé¬
but des hostilités, ils s'étaient engagés à
fêspecter l'Union sacrée. ïl n'est pas une
toge -et pas un adhérent qui-ait failli à.
cet engagement

« Toutefois, les francs-maçons ne sont
jpas dupes. Ils savent que de l'autre côté
de la barricade on tient un autre langage
6t qu'on pose aussi des actes tous diffé¬
rents. Qu'importe ? Nous n'en serons que
plufe forts .pour dire après la guerre à nos
adversaires :

:to Voilé ce que vous avez fait et voilà no¬
tre conduite. » Le grand .public jugera.,
'fc LE SERVICE MEDICAL
ïi Depuis le mois d'août 1914. nous avons

Créé au Grand Orient, un service quoti¬
dien de consultations gratu/ltcs. La plu¬
part des médecins consultants ayant été
Appelés à rejoindre leurs postes militai¬
res, il était de toute urgence d'assurer aux
«lasses pauvres le moyen de combattre la
(naladie.Dies médecins dont le dévouement
t au-dessus de tout éloge, sont venus

Spontanément s'offrir à nous. On a pu,
grâce à eux. établir un roulement ; de
IteMe sorte que tous les jours — les di¬
manches exceptés — notre service a fonc¬
tionné depuis le début de la guerre. Nous
ne faisons pas de statistiques mais en
peut dire sans craindre d'être taxé d'exa¬
gération, que le nombre des consultations
gratuites données et des. pansements ef¬
fectués dépasse actuellement de beau¬
coup 90.000. Ce sont donc 30.000 malheu¬
reux qui, grâce à cette œuvre, ont pu
tonnaitre la nature du mal qui les me¬
naçait et les moyens de le combattre. Au
reste, nous avons été récompensés .par- de
«ombreux tém<$gnages de reconnaissance
*

s malheureux qui, grâce à notre servi-
ï® médical, ont recouvré la santé.

bxettïple, et "d'autres associations républi¬
caines.

« En province, les loges "ont créé de
nombreux hôpitaux, des soupes populai¬
res, des cantines scolaires, etc...-

« Quanlt à notre livre d'or, il nest pas
encore établi. Mais nous pouvons dire que
le nombre des francis-maçons tombés au
champ d'honneur, tant, comme officiers
que comme simples soldais, est considéra¬
ble. Nous avons enregistré également une
quantité de nominations à la Légion
d'honneur et de remises de médailles mi¬
litaires et de Croix guerre.

« Mais nous ne nous enorgueillissons
pas. Nous ne réclamons pas, comme d'au¬
tres, pour les nôtres, le monopole du pa¬
triotisme et nous nous contentons de dire
que durant la guerre, 1-es Francs-maçons
ont faiit leur devoir et fouit leur devoir ».

Charles bourg.

Le Cabinet et les Balhatjs

Serbes
en

.
Les événements qui se sont si rapidement ,

déroulés dans les royaumes germanisés des
pays balkaniques'ont. eu, déjà, une prerniè-
re répercussion sur la politique française.
En auront-ils d'autres ?
M. Théophile Delcàssé. ministre des Af¬

faires Etrangères, a démissionné - Il a aban¬
donné le quai d'Orsay. ' .

Très abattu; il eut'même volontiers aban¬
donné davantage.
M. René Viviani a pris alors lé porte¬

feuille des Affaires étrangères.
Mais le Président du Conseil pouyait-i"

s'installer au quai d'Orsay à titre défini¬
tif 't

Situation nette
Enfin, nous y voyons clair dans les affai¬

res> balkaniques.
Ça n'a- pas été sans mal avouons-le, mais

maintenant on peut affirmer, sans crainte
de se tromper ;
Que la Bulgarie est en guerre contre

nous ;

Que l'Angleterre a déclaré la, guerre à la
Bulgarie èt que la même mesure de la pari
de la Franco va suivre ;
Que l'Italie en fera autant dans un délai

aussi court ;
Qu'enfin la Russie est prête à s'interpo¬

ser, elle aussi, entre la boche Bulgarie et
la vaillante Serbie.
On peut aussi affirmer ;
Que le débarquement des 'Alliés à Sa Io¬

nique se poursuit énergiquement ;
Que la Grèce hésite sans doute encore

officiellement ; mais que sa neutralité n'en
est pas moins fort, endommagée.
Que la Roumanie nous montre des ■ sym-'

pathics qu'on ne saurait négliger et qui
peuvent nous autoriser à croire qu'au mo¬
ment opportun elle entrera à son tour dans
la-danse du bon côté.
En résumé, nous pouvons affirmer :

- Que lés Austro-Turco-BulgaroyBpches sont".
f.. iclms — temt dans les Balkans que surI
les mires fronts-!

C.-B.I

■w »
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LE SAC DU SOLDAT

« S Dès l'entrée du dernier hiver, nous
tious sommes occupés d'envoyer vers le
Iront des vêtements chauds et des objets
fhs première nécessité pour lutter contre
ta rigueur de la saison. Dans ce but, notls
l&vons créé le « Sac du Soldat ». une en¬
veloppe genre musette, contenant une di¬
zaine d'objets, tels que chemises de fla¬
gelle, gilet de laine, -caleçons de tricot,
fhaussettets épaisses, etc...
« Nous avons, autant que possible,

Pressé le Sac du Soldat aux soldats des
■fions envahies, sachant qu'il serait im¬

passible à beaucoup de familles de venir
aide aux leurs. Combien avons-nous

j&xpédié de sacs ? Je l'jjgnhre, mais ce que
'e buts dire c'est -que les envois se sont
fantinués sans arrêt pendant les trois
Wais ,de l'hiver. Les lettres dé remercie-
Wients reçues forment un monceau."

POUR LA FRANCE !
*' î-e Grand-Orient est resté sans cesse

apport avec toutes les loges de l'Eu-

^°Pe' sauf avec celles de l'Allemagne,
par les loges que l'on a pu répandreUn Peu partout notre Livre Jaune- Mais

i§Fen ItajUe surtout que notre action a
hui f ficace' Du raste> ce n'est- pas nous
catl r <^sons' Puisque tous les journaux
taa'Cll'qu,es 'd'Italie reprochent aux francs-*°ns d'avoir entraîné le peuple à la

et Guillaume lui-même a déclaré■ife 1
ioe,ges

intervention {italienne était due aux

Gr uiaçio.nniques stimulée! par le
^cd-Orient de France. C'est le plus bel
1. (iue nous pouvions recevoir.

p POUR LA REPUBLIQUE
^ général, le Grand Orient a soutenu
ïorf08 '6S œuvres républicaines et a ap-
ÏQs ^ S°n lC0"n<X)urs ©t son appui à toutes
ijt{0- cntl,0Prises libérales et patriotiques.
,jqujls :'v®ns aidé de tout notre effort Ceuxont réussi à faire voter l'allocation

tai

que légitimes ; je
;S£aire au: profit des compagnes des mo-e"s« "tant' illégitimes que légit-,
'AVer, CC fait enbre cent autres où noush s marché la main dans la main avec

•Sue des Droits de l'homme, par;

L'flngleterrè a décidé
Ta guerre à Sa Bulgarie

Londres. 1<5 octobre. — Voici le texte du
communiqué pii'i'K.V par lo Foreign Office,
en réponse à* l'agression de la Bulgarie
contre la Serbie •

Le gouvernement de Sa Majesté a infor¬

mé le gouvernement bulgare, par l'entre¬
mise du ministre de Suède à Londres, qui
est chargé des intérêts bulgares, que l'état
de guerre existe entre la Grande Bretagne
et la Bulgarie, à partir de 10 heures du
suif. j

LA FRONTIERE BULGARE FRANCHIE

Lausanne, 10 octobre. — Suivant les Derniè¬
res nouvelles de Munich, les Serbes auraient
franchi la frontière bulgare sur plusieurs
points. Ils chercheraient a occuper Les hauteurs
situées à l'ouest de Bielogradok.

Les Serbes auraient également pris l'offen¬
sive dans les régions de Bosilegrad et ICus-
tendil.

A SALONIQUË
'Athènes, 15 octobre. — On apprend ici de

source diplomatique que des renforts notables
sont arrivés a l'armée d'Orient, protégés par
une puissante escadre de torpilleurs et de con¬
tre-torpilleurs alliés qui taisaient une active
poli-ce, -fouillant nuit et jour les- parages où
lurent signalés tes mouvements des sous-ma¬
rins ennbmis.
A saioruque, dans la soirée, -.est .arrivé un

navire-hôpital.
L'aspect des troupes, solides, bien équipées,

"a produit un grand effet sur tçi population. Le
général Sarr-aii prit le comniandentont hieiy

LES BULGARES SONT PRESSE»
•

- - ■ " V / :
Le gouvernement, serbe a décidé de transférer

son -àège officiel soit à Uskub, soit â i iïehtina,
iNich étant "trop exposée. -
on signate le rassemblement dé deux. divi¬

sions bulgares avec trois " régiments d'artillerie-
dans le secteur de Melnik Patritze Aeros.
Les Bulgares ont déjà survolé Vrania, à la

frontière serbo-bulgare, -lançant dus proclama-.-
tions qui annoncent l'arrivée des frères libé¬
rateurs sous les trois jours.

L'ATTAQUE AUSTRO ALLEMANDE
Zurich 16 octobre. — On mande de Vienne

à la Gazette de Francfort que l'attaque -austro-
allemande a lieu concentriquement. Une armée
■descend du -n-ord dans la vallée de -la. Kolom-
bara. une autre a l'ouest pénètre .dans la vallée
de Matschawa. 1^> but de ce mouvement est de
couper l'unkfuc voie terrée située entre les val-
lées de ta Kolombara et de la Morava.

Ce feu prouve que les Français disposent
toujours d'une énorme quantité de muni¬
tions, D'après cela et d'après d'autres in¬
dices. on déduit que les combats en Cham¬
pagne ne sont pas encore arrivés à leur
conclusion et qu'une nouvelle grande tenta¬
tive des adversaires est 'probable. »
Nous pensons, "personnellement, que le

correspondant du Lokal Anzeiger a parfai¬
tement raison et qu'un prochain communi¬
qué viendra nous en donner l'assurance
pour la plus grande gloire de nos armées.

R. Lecointre-Patln.

TROIS HEURES

Nous dirons repoussé celle nuit, en Lor¬
raine plusieurs conire-altaqucs contre les
tranchées que nous avons occupées hier au
Nord de Reillon.

nombre des prisonniers que nous
avons faits au cours de ces actions atteint
une centaine.

Dans les Vosges, l'ennemi a lenié, après
minuit, une attaque en force, entre le Linge
et le Schratzmaenyiclc, précédée d'un bom¬
bardement intense et accompagnée de tivj
de barrage su-r nos secondes lignes et nos

boyaux d'accès. U a été comptétgrnent re¬
poussé.

Aucun incident S signaler sur Te reste
du front, depuis le précédent communiqué.

Un département modèle
Les Sarthois ont souscrit pour
50 millions de Bons de la

Défense Nationale

CONTRE L' LC00LISME

A propos
d'augmentation

La décision des détaillants de boissons
d'augmenter le prix de vente des produits
consommés dans leurs établissements, a
produit une certaine émotion dans le pu¬
blic.

— Les bistrots commençaient à devenir
sympathiques et lés voilà qui frappent
d'un impôt nouveau le consommateur. On
né.st pas plus maladroit !
Lés gens qui tiennent ces propos igno¬

rent tout do la question.
S'imaigêne-t-on que les détaillants ont

pris une pareille mesure sans y être abso¬
lument contraints par des nécessités im-

. périeuses ?
Sans parler de la hausse générale de

tous les produits; il faut noter la hausse
considérable qrii a frappé les vins. Dans
le Midi, le prix du degré hectolitre des
vins andinaires est passé de 1 franc à
4 francs. Le prix de l'alcool est passé du
simple au double. Les rhums ont subi
aussi des augmentations énormes. Et ain¬
si de tous les produits.
Ajoutez à cela toutes les interdictions

qui se sont abattues sur les produits dont
le commerçant tirait ses plus sérieux bé¬
néfices.
Si l'on retient qu'il -n'y a pas de mora-

torium ipour le commerçant, qu'il doit
payier son loyer comme avant la guerre,
on se montrera moins sévère contre une
corporation qui subit, comme toutes les
autres, les dures lois de l'état présent et
qui ne fait, en augmentant ses prix, que
suivre un mouvement général auquel nul
ne peut se soustraire.
Encore une fois, c"e n'est pas en met¬

tant hors la loi la corporation des détail¬
lants qu'on arrivera à régler le problème
de l'alcoolisme. C'est par une collabora¬
tion loyale, on impusant aux bistrots^ ce
que l'intérêt général exige qu'on leur im¬
pose, mais aujfei en tenant compte de
leurs légitimes intérêts, qu'on aboutira.

Au 15 octobre, les Sarthoi-s, nous apprend
le Journal, avaient déjà souscrit pour 50 mil¬
lions de francs de Bons de la Défense na¬
tionale.
De plus, il a été souscrit, dans ce dépar¬

tement, pour 20 millions d'Obligations de la
Défense nationale.
Les 50 millions de Bons étaient divisés

en 60.000 coupures, ce -qui indique. que les
plus petites bourses ont participé à la sous¬
cription et contribué à ce succès toagnb
fi-que.
Cette générosité et cette confiance méritent

aux Sàrttroie une place d'honneur dans le
Livre d'en-de 1er Défense nationale.

Sur la proposition de M. Maivv, minis¬
tre de l'Intérieur, le Conseil des minis-
tr-efs a. décidé d'arrêter une réglementa¬
tion du Commerce des boissons qui sera
applicable à la France entière.

>

Pour la Grâce
d'Etcheverry

De nouvelles personnalités de la science,
des lettres et du monde politique, ont si¬
gné à la Ligue des Droits de l'Homme, la
pétition du « Bonnet Rouge » pour' la
grâce id'Etcheverry.
Citons aujourd'hui :
Général Bassot, membre de l'Institut ;

docteur Landouzy, de l'Institut ; Ch. Lal-
iemand, de l'Institut ; Paul Appell, de
l'Institut ; R. Viguier, maître de confé¬
rences à la Faculté des Scieneeh ; Char¬
les Rïchet, de l'Institut ; Bigourdan, de
l'Institut ; Lem.on.nier, de l'Institut ; Cas¬
tre, dé l'Institut ; J. Hadamard, membre
de l'Institut, professeur au Collège de
France et .à l'Ecole Polytechnique ;
L.. Bertrand, professeur-adjoint à la Sor-
bonne ; Dupuy, .secrétaire de l'Ecole nor¬
male supérieure ; Rémy Perrier, profes¬
seur-adjoint -à la Faculté des Scienices ;
Durkheim, professeur à la Faculté des
S.ciencds ; Ernest Lavïsse, de l'Académie-
Française ; L. Matruchot, professeur à la
iSoitbonne, ©te.
Mous -oublierons d'autres «signaturea-

Sous notre s
■ Bonnet

. ■>«■ .■

!Dans les premiers jours de la guerre, l'au¬
torité militaire avait interdit, en même
temps que les éditions spéciales, les
manchettes dos journaux• On craignait
d'énerver le public. Mais le peuplé de Pa¬
ris a manifesté une maîtrise et un sang-
froid'■qui émerveillent le monde. Aussi le
directeur de iTEuvre, M. Gustave Téry,
a-t-il cru pouvoir, en dépit des prohibitions
édictées, ressusciter les manchettes. Chague
jour, l'Œuvre paraît avec une manchette
qui, placée à côté du litre, est infiniment
plus visible, plus criarde même, pourrait-
on dire, que les manchettes traditionnelles.
Et l'autorité ne s'y oppose pas. Nous n'a¬
vons qu'à nous en réjouir. Mais M. Téry
s'associera certainement à nous pour ré¬
clamer que tous les journaux jouissent faire
comme l'CEuvre et publier, eux aussi, des
manchettes. Il faut, et il suffit, que l'auto¬
rité nous dise la prohibition des man¬
chettes est rapportée.

***
Plusieurs fois par semaines, M. Gustave

Téry nous affirme que les mbéciles ne lisent
pas l'Œuvre, ce qui est une façon sour¬
noise d'insinuer que les gens qui ne lisent
pas l'Œuvre sont des imbéciles. Or, tout
le monde ne lit pas l'Œuvre, en France.
Soyons généreux, comptons largement : ad¬
mettons que le journal de M. Gustave Téry
ait trois cent mille lecteurs. Il y a trente-
huit millgns' d'habitants en France. Re¬
tranchons de ce chiffre les trois cent milUe
lecteurs de l'Œuvre : restent trente-sept
millions sept cent mille imbéciles.
Jamais l'Action française, jamais l'Alle¬

magne elle-même n'a été si sévère pour le
peuple de France. ,

ënchSMPMM
L'importance

d'un succès allemand

Le communiqué allemand va proclamer
un grand succès sur le front occidental.
L'ennemi "a on effet pris pied sur l'une des
positions de l'aile" gauche de notre front
d'attaque. Le bulletin de la nuit situe l'é¬
vénement à l'est d'Auiberive, sur le sail¬
lant .qui fait face à l'extrême aile gauche
française. — Il s'agit vraisemblablement
de la région de l'Epine de Vadegrange.
Quelle signification convient-cT -d'atta¬

ché* à ce sûccès de l'adversaire ? En tou¬
te conscience, aucune !...
Nous savo-ns que pour permettre -à l'in¬

fanterie de réoccuper les plus proches de
ses anciennes tranchées, l'artillerie alle¬
mande dut concentrer son tir sur le point
Choisi pour la contre-attaque.
Un déluge de fer s'abattit sur nos nou¬

velles lignes, obligeant nos troupes à se
replier quelque peu. Nous verrons com¬
bien de temps l'ennemi tiendra les ti|an-
chées reconquises, lorsqu'il devra disper¬
ser son tir ou en réduire l'intensité.
D'ailleurs, le succès allemand ne modi¬

fiera certes en rien les appréhensions du
correspondant militaire du « I.okal-Anzei-
ger » en Champagne.
Il est, intéressant de lire l'opinion' de ce

journaliste quant à la situation des armées
.aux prises sur le secteur d'entre Suippe et
Aisne :
« La grande bataillé, après un court affai¬

blissement, a repris dans ces derniers jours
pour atteindre, hier soir, la plus grande vio¬
lence. Lé feu des Français, pendant le jour,
dirigé par un servj.ee d'aviateurs des plus

Malgré le Pape
C'est entendu : l'Italie marche. Elle

ira en Orient,, comme, tous les Alliés.
M. René Vivian i l'a, affirmé au Sé¬

nat. et lord; Robert Cec.il, à la Chambre
des' Communes.
Enregistrons cette nouvelle manifes¬

tation de l'union vivante et féconde des
deux grandes démocraties latines, et
exprimons nos condoléances au Pape et
à tous les Tedeschi du Vatican-,
— ———

Les Serviteurs de l'Etranger

Les Assomptionnistes
en

Leurs bons rapports avec Ferdinand
Quand le roi Ferdinand voulut se rappro¬

cher de l'Autriche et de son empereur, le-ca-
got François-Joseph, il dut songer d'abord
à redevenir catholique.
Il avait été excommunié, vous savez

dans quelle circonstances, par Léon XIII.
Il fallait obtenir de Benoit XV la levée de
cette excommunication.
Toutes les raisons qui avaient provoqué

l'excommunication de l'apostat Ferdinand
subsistaient. L'excommunication fut levée
néanmoins.
C'est à l'intervention pressante des moi¬

nes assomptionnistes, à leurs manœuvres,
à leurs intrigues, que le roi de Bulgarie
dut cette faveur .véritablement exception¬
nelle.
Les moines amis de Léon Daudet, 'de

Charles Maurras et de tous les païens, les
athées, les positivistes, les agnostiques, les
libertins et surtout les fumistes de l'Action
Française, donnaient, en s'employant avec
succès à faire réadmettre Ferdinand dans
le giron de l'Eglise romaine, un nouvel
exemple des bons rapports qu'ils entretien¬
nent avec ce prince germain et germano¬
phile.

Un excommunié fort bigot
Excommunié, le roi de Bulgarie -aurait dû

être un objet d'horreur pour les Assomp¬
tionnistes, moines catholiques roimains.
Tout au contraire, les Assomptionnistes

faisaient à Ferdinand un accueil empressé
chaque fois qu'il daignait se présenter chez
eux.
Ces moines ont en Bulgarie des œuvres

nombreuses et prospères. Les plus floris¬
santes sont le Collège Saint-Augustin . de
Philipopoli et, dàns cette môme ville, l'ins¬
titution de jeunes filles fondée et dirigée
par ces Assomptionnistes femelles que sont
les Oblates de l'Àssompiion.
Le Collège était vu d'un assez mauvais

œil par les Bulgares, en particulier par
l'élite intellectuelle -du pays. Les unversi-
taires de Sofia l'auraient volontiers fait fer¬
mer. Mais le roi Ferdinand1 couvrait de sa

protection cet établissement, dont- le person¬
nel, il le savait, lui était dévoué, autant
qu'il était hostile au gouvernement fran¬
çais et enthousiaste de l'orléani-sme.
Ferdinand était toujours fourré au Collè¬

ge de Philipopoli. Il y venait sans se faire
annoncer. Dans ce petit cénacle orléaniste,
il se sentait chez lui, bien mieux que parmi
ses sujets, trop démocrates et trop libé¬
raux, à -son goût- Il lui arrivait d'assister
à des cours et il prenait alors un plaisir
extrême à entendre ces moines français
diffamer l'œuvre de notre grande Révo¬
lution, les principes de Î789, bref tout ce
qui fait qu'on aime la France dans le mon¬
de plus que tout, autre nation. Souvent il
prenait ses repas avec les professeurs.
Quand, arrivaient la Semaine Sainte et les
fêtes de Pâques, c'est dans la. chapelle du'
collège que ce vieil hypocrite faisait ses dé¬
votions.

^ plat ventre
Or, — et c'est là ce qui devrait scandali¬

ser les catholiques, ceux d'entre eux, tout
-au (moins, qui ne voient pas dans l'Eglise
et sa discipline et ses dogmes de simplesforces à mettre au service de l'orléanisme,

quand Ferdinand fut excommunié ii
continua à fréquenter les Assomptionnis¬
tes,

^ à être leur -hôte et leur convive, pire :
à s'agenouiller dans leur chapelle, devant
1 autel die ce Dieu (jû'il avait si grossière-
ment offensé, à marmonner les prières de
cette Eglise qui l'avait.chassé comme apos¬
tat et .renégat. L
Et les Assomptionnistes, qo riant des

prescriptions sévères de l'Eglise vis-à-vis
des excommuniés, continuèrent à recevoir
affectueusement, ce schismantique, ce re¬
laps, à lui ouvrir leur chapelle et à lui
livrer leur Dieu.
Ces /moines he pouvaient pas' 'dire plus

clairement que, pour eux, l'Eglise et ses
lois n existent pas quand l'intérêt"de leur
congrégation est en jeu, ou que leurs pas¬
sions politiques interviennent.
Le^ pire c'est qu'ils se moquaient de la

Patrie .autant que de l'Eglise.
(A suivre.)

L'EMPRUNT FRANCO-ANGLAIS !
New-York, 16 .octobre. — Le contrat de l'em¬

prunt franco-anglais n. été signé par les mem¬
bres do la commission et M. Morgan repré¬
sentant le syndicat américain. '

L'ASIE-MINEURE MOBILISEE
Lausanne, 16 octobre* — Suivant le L'eues

Wiener.journal Enver Pacha a décide la mobi¬
lisation. de tous les hommes d'Àsie-Mineure ap¬
tes au- service mihfrfire. Les recrues seront di-

bes Belges
sous le ïaloD

■■■
,

La moitié (le la population
bruxelloise està fa charge
de la charité publique

Que devenait la vaillante Belgique sous
Je talon boche ?
C'est la question que se posaient, d'a¬

bord, tous les Belges réfugiés eh France
et qui avaient laissé des parents, des amis
là-bas ; tous les Français, aussi, que la
sort de leurs courageux voisins ne pouvait
laisser indifférents.
On avait bien des renseignements.pas¬

sés par la censure allemande.
Des neutres avaient déjà pu nous donner»

quelques détails sur la vie d'esclavage quo
sont forcés de mener les Belges.
Et nous pouvions déjà nous faire quelqnie

idée de la misère qui règne là-bà".
Eh bien ! ce que nous pouvions noua ima¬

giner n'est rien à coté de ce qui existe réel¬
lement.' - -> '•■*' -• - "V
•L'Alliance FrancoïBelge''a pu nous com¬

muniquer des- renseignements, qu'elle tient
d'une sduree d'ea plus autorisées, qui assoïa".
brisent encope le tableau du martyre de/1#
Belgique. 6
Voici Iq/passagé d'une Jettre. duifr-nouS -

■ devons -taire — oit devine pourquoi — le
nom du signataire, qui a été /reçue ces
jours-ci.:
« La misère à Bruxelles est 'très grande,

les besoins chaque jour augmentent et rien
que pour la ville même. afin de te donner*'
un exemple,, le Comité national de secours
chague jour à la population ouvrière plus
et d'alimentation est obligé de distribuer
de 58.000 rations de soivpe et de pain; dans
les écoles, pour les enfants, plus de 9-00O'
rations de soupe et de pain avec un peu de
viande sont, chaque jour envoyées dans les
établissements d'enseignementyan t officiels
que privés ou libres. Enfin, à la classe
moyenne, à la petite bourgeoisie, le Comité'
donne chaque jour. moyennant payement
d'une faible redevance de 20, 30, 45 cen¬
times, selon les moyens. phis de 10.000 re¬
pas. »
La population bruxelloise èst de 130.000

âmes ; c'est donc une proportion de cin¬
quante pour cent qui est à charge de la»
charité publique.

Ce chiffre es.t énorme, surtout ei Ton' con¬
sidère que Bruxelles étant le centre de la'
vie active de la Beld^ue, la misère devnaifc
y être moindre que dans les autrçs villes'
plus petites.
Nous pouvons donc dire sans exagérer

que les trois quarts des Belges restés dans
leur pays sont dans une misère horrible.
Et ceci ne peut que faire augmenter l'ad¬

miration que toute la France doit avoir pour
ces malheureux qui' préfèrent crever la
faim que de se soumettre aux exigences
des autorités allemandes, que surtout d'ac¬
cepter de travailler pour l'armée allemande
et gagner ainsi un salaire qui. selon la pa¬
role d'un de leurs compatriotes, réfugié Ai
Paris, « serait lè prix de' leur, trahison !... »
Voici un autre .passage de la lettre que-

nous citions plus haut. Il dit tout le cou¬
rage stoïque de la Belgique sous le talon'
et. son espoir dans' la France, dont- elle at¬
tend sa liberté :
Nous avons vécu ici une vie affreuse. De-^

puis ce 20 août de l'année dernière, nous •
sommes sous le joug de l'étranger qui s'est
efforcé chague jour de nous humilier, de
nous contraindre, de nous asservir. Nous
avons résisté, nous résistons avec courage
et ainsi qu'il a été dit à maintes reprises
dans les écoles de notre chère ville de Bru¬
xelles, aucune vexation, aucune misère, au¬
cune torture ne nous détourneront de notre
devoir- Belges nous étions hier, Belges noius
sommes aujourd'hui et Belges nous serons
demain grâce à l'énergie de notre vaillant
Roi et de la belle France vers laquelle vont
chaque jour les vœux les plus ardents de
toute notre population• vers cette noble et
belle France qui donne à 1'unùvers l'exem¬
ple le plus pur du courage, de l'abnégation,
de l'amour de l'Humanité et de la Civilisa¬
tion ; de cette belle France dont le passé ré¬
pond de l'avenir et qui délivrera le Monde
du joug de lp barbarie, de la cruauté et du
vice.
M. Vandervelde a en un mot remarquable-

devant le courage des Belges refusant de se
vendre à l'Allemagne :

« Je ne sais ce que nous devons adlni-
rer le dIus, de.s soldats qui se battent sur le
front et des ouvriers restés sur le sol de no¬
tre patrie ! »
■Nous les admirons tous sans différence

et en toute occasion, la. France sera heu¬
reuse de mériter leur confiance et de leur
prouver sa reconnaissance.

Gflorges-Bazlle.
—

Tueurs de femmes

Londres., 16 octobre. — L'ambassadeur des
Etats-Unis a informé 'te Eoreign Office qua
Miss Edith Cavell, arrêtée ù 'Bruxelles, le 5
août, pav les autorités allemandes, a été con¬
damnée à mort et exécutée .le 13 octobre.
Miss lidilli Cavell, qui dirigeait l'Ecole d'en¬

traînement, pour infirmières, ' à Bruxelles, était
■accusée d'avoir donné asile à des fugitifs ,r-ï»-r
çais et belges et de les avoir aidés à passer
la frontifcre belge pour rejoindre leurs régi¬
ments.

—

Bourse de Paris

ê dmère-'etfde découvrir, nos points faibles, cifi©», . ->—- Jagors-

Séance dénuée d'intérêt, le chômage du len¬
demain raréliant encore les ordres. La Ban¬
que do Franco progresse encore à 4.350 et les
industrielles Russes font bonne contenance ;
on observe quelque indécision parmi les va¬
leurs de cuivre et de pétrole.
Fonds a'iilat : 3 010,. (i£50 ; 3 112 010, 91,35

— Russe 1891, 59.80 — Extérieure, 86.55
Actions diverses : 'Banque de France, 4.350

— Lyonnais, 925 — Word, 1.010 — Kord do
l'Espagne, 385 — Métro, 405 — Monaco, 2.266 :
Valeurs minières : Bruay, .1,400 — .Lianosoff,

285- — Golombia, 835 — Spies, 15.75 — North
Caucasian. 36 — Rio, 1.480 — Tharsis, 13!»

Spasslcy, 52_— Chino, 284 — Utah, 410



LE BONNET ROUGE

Vie de Paris
Salon d'Automne
Gris et triste, marqué au front de la

'Croix rouge de guerre, le Grand Palais dres¬
se son architecture surannée parmi les ar¬
bres qui se patinent d'or et de pourpre- '
Nous n'aurons pas connu cette année les

'ardentes discussions autour d'une toile, les
papotages de gens qui ne voulaient point
tant voir qu'être vus. Nous ignorerons ans-
'si la joie d'aller dénicher, dans un coin
sombre, l'œuvre de talent que nul ne re¬
garden
En cet an de misère et de deuil, c'est la

nature parisienne, un tantinet fardée, mais
pourtant si captivante, qui seule, de sa pa¬
lette aux gammes de laque et de pourpre,
inaugura son Salon d'Automne. On ne dis¬
cutera, point la vérité dé ses tons, l'harmo¬
nie de son décor, la crudité de ses taches
de clarté ou le modelé de ses clairs obs¬
curs.
C'est le Salon d'Automne de Paris qui est

ouvert. Voici un Marquet sur le fleuve
qu'enveloppe une échappe de. bruine, bordé
de ses quais oit se dessinent, rainés, les
silhouettes noires des passants. Cette'fem¬
me en-'robe verte, Van Dongen la campa.
Un Auguste Lepère grouille de vie intense
au milieu des Halles. De Flandrin, ce puis¬
sant attelage de porcherons trapus dans la
lumière qui s'éparpille. Frar&is Jourdain
a peint ces petites maisons de Montmartre.
Mme Marnai a réuni, sous les frondaisons
délicates, ce groupe de frêles fillettes en
blanc.
A' chaque pas, se lève vn nom aimé de

peintre,' dans le charme inexprimable de
Paris déjà frileux de l'hiver proche.
Seule, la sculpture fait défaut. Elle se

fait aux tranchées cette année.

<ïe ^0 francs qui leur seront délivrés séance
tenante ; ce qui importe, c'est que tous contri¬
buent, pour leur part, au sucées de la lutte.
C'est que l'union de tous les français se lasse
sur te terrain financier comme ailleurs ; cette
union n'est-eile pas une des meilleures garan¬
ties ne ia victoire.
Souscrivons donc toujours, en attendant

VK-mprunt en préparation à la souscription au¬
quel Pons et Obligations■ auront des droits par¬
ticuliers. Nous avons d'immenses ressources
en réserve, mais nous les devons à nos sol¬
dats. qui, chaque jour, font de nouveaux pro¬
grès. Achetons, achetons des Bons, des Obli¬
gations : à-çartir du 16 octobre jusqu'à la lin
du mois, les Obligations seront délivrées à
05.05.

Fanny Clar«

La chasse à la racaille

7lu Faubourg Moijtnjarlre
ÎNdtre appel-n'a pas été vain.
Rêmercions-en le distingué commissaire

de .-police du .Faubourg Montmartre, M. Car-
piîi. ffui sait allier la fermeté, au tact.
Dès hier, nous avons remarqué.une aiflé--

liaratioiï notable dans le quartier. Â neuf
heures du soir, H n'y avait plus - de ra¬
caille. " v 'ï
Est-ce à dire que c'est suffisant ;?
Non, Car ces gens-là' peuvent se terrer

pendant quelques jours pour reparaître dès
qu'ils- jugeront la surveilLance ' relâchée.

r Vatjs les Marchés -

Le. Faubourg Montmartre n'est d'ailleurs
pas le s.eul, endroit où la racaille a besoin
d'être contenue. ;
Sur les marchés, elle exerce -ses diverges

autant .que . variées professions au détri¬
ment des 'commerçants parisiens.
Et il est assez- irritant pour des femmes,

dont les maris sont sur le tronb de voir
les meilleures places prises par des' sujets,
de nations contre lesquelles nous sommes
'en -guerre.
Nous ne précisons pas plus, pour l'ins¬

tant, espérant que cette racaille dès mar¬
chés comprendra comme, celle du Féubours*
Montmartre qu'un peu de décènee de sa
part est .de, rigueur, et que tout a un terme,
même la bêtise bénévole-

TOUS LES SPORTS
LE DIMANCHE SPORTIF.1

Football-Association
Quelques matches intéressants mettront aux

.prises demain tantôt qes meilleures équipes
que nous ayons en ce moment.

. A lv.ry, terrain du Chevalerct, à 2 heures
45, l'A. a. française (1] rencontrera Army Ser¬
vice Corps. (1).
Le Stade Français (1) contre Paris Université

Club (1).
A Boulogne-sur-Seine sur lo terrain de la C.

A. S. Générale \'U. S. Pans-Lyon-MèdUcrra-
nùe matchera ta C. A. S. Générale.
COUPE NATIONALE (U.5.F.S.A. — C. A.

cVEngluen contre Standard Athlétic Club à 2 h.
45, roule de -Magency, à JBaubonne.
A. s. Française contre Army Service Corps

q, 2 heures 45. 7," rue .Molière, au Chevaleret.
' Rueil Athlélîe Club-contre U. S. A, de Cliçhy.
à 2 heures 45, Avenue de Paris.
AiS.P.jT.T: Forttbatf'association. Match, cham¬

pionnat contre Le Patronage du RaifkSy. Réïi-
-dez-vous pour tous les joueurs à 13 heurés 15-
•station tramway Opcra-Ramcy (Opéra).

Football Rugby
'

"Raùirig Club de France (1) contre A.S.P.T.T.,
.(1); à 2 heures 30 à Colombes.
Paris Université -Club (1) 'contre S.C.U.P. h

la croix de Berny à .3 heures.
Cyclisme

Ifi Grand Prix des Tout-Pelils. — T.e départ
de cette" épreuve'sera donné à l'hôtel -du 'ren¬
dez-vous de- chasse, maison Sabrie, à 2 heures
(10. demain après-midi.
Auda.v Cyclistes. — Sortie demain dimanche

à ' travers Là Brie' et la vallée de Verres. Le'
départ aura heu à 6 heures 20 par Villeneuve
Sl-Uoorgés.

Course à pied. — Athlétisme
C. P. de MQtltrouge. — Entraînement à 9

heures à.UentilIy.
. U. A. du XXe. — Tentative de record sur la
piste du boulevard Davout.
BcllevUCc-Amical Club. Demain"malin à 9

heures sui' la piste.de Gen-tiny Marc Cecil trai¬
tera de battre tes records des 20 et 5 k.

A. Bontemps.

La Guerre
Dans la Baltique

Quinze vapeurs allemands
torpillés

Copenhague, 15 octobre. — Les survivants
des vapeurs allemands torpillés continuent
d'arriver dans les ports suédois 11 apparaît
maintenant qu'un total de 'quinze navires
allemands ont été torpillés dans la Baltique,
mais on n'en a pas encore les noms.,

L,e destroyer torpillé
Copenhague, 15 octobre. — Lorsque le

destroyer allemand fut torpillé, hier, par
un sous-marin britannique, au large de
l'Ile de Moên, au sud du Danemark, près
du Sund, et coula instantanément, il fut.im¬
possible d.e sauver l'équipage, parce qu'un
croiseur allemand et deux autres destroyers
se trouvaient présents'.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

La Presse étrangère
visite nos Messes

Sous la conduite de MAI. les médecins-
major Pozzi et Loccard, attachés au cabi¬
net de-M. Justin Godait, sous-secrétaire
d'Etat du Service- de Santé, une délégation
de journalistes étrangers a visité' lés for--
imations sanitaires de Paris. Pa.rmi les dé-

■ légués, citons Mme Léonora Raines, du Sun
de;New-York ; MM. Léo .Faust, de la presse
hollandaise Larasquilla, de la Rason de
■Buenos-Ayres ;'Morf, .des Baçler Nachrich-
ten ; Marcel Roulf," do la Tribune de Genè¬
ve. Ces journalistes ont visité l'Ecole Den¬
taire, l'Hôpital Saint-Mnrtili, .l'Hôpital des
Aveugles des' Quinze-Vingt — et ont con¬
sacré leur matinée "d'aujourd'hui h la vi¬
site du .Grand Palais. Notis ne saurions
trop recommander. à nos ' omis;, des pays
neutres de faire connaître à leurs conci¬
toyens, par le compte rendu impartial, de
ces visites dans nos hôpitaux, les soins ad¬
mirables qui sont donnés aux blessés par
le personnel du Service de Santé. — Léo
Poldès.

Syndicats
A 18 heures. — Cheminots Paris-Etat, Champ

de Mars, Invalides |!î. boulevard de Grenelle;.
A 20' heures 30. — Cheminots P.-L.-M. (4,.rue

Plcyèij.
A 21 heures. — Scieurs, Déeoupeurs, Moulu-

ners (au siejgej.
Parti Socialiste

A 20 heures ' 90. — 1e section (10, rue. Croix
des Petits-Champs). — 3» section (49, rue de
Bretagne). — o« section (rue Grégoire de Tours,
•16). — 10e section'(5, rue de l'Hôpital Saint-
Louiisj. — ,11e, BoquèUfi-.Vlar'gHeilte (nue de
(.'baronne, 95). — il®, Eaint-Ambroise (rue du
General Biaise). — 12e. Bel-Air (rue du Ren¬
dez-Vous). — 13e section (rue du Château des
Rentiers, 156). — 15°, Jarret (70, rue Sébastien
jYlerçier). — 15e, ,St-Lambert (rue. Robert-Li'ii-
det. 18). —'18®, Grandes-Carrières "(205, ' rue
I .UircadeU. e- 18®, Goutte-d'Oi'-Chapelle (au
■sJège). — "19®, Amérique (rue Lassus, 3). 19e,
Pont de -Flandre .(salle Lacordère, rue de
TUurcq). 20®, Charonne (rue. de là Réunion,;
12). — 26®,. Fargeau (au siège).' — Arcueil-Ca-
chan (P. L-.). — Boulogne-Billancourt (boule¬
vard de Strasbourg); — Châtenay (au siège)).
Ira Garenne-Colombes (rond-point du Centre1.
.— M.aisons-Alfort (14.; Grande Rue). — .Malakoff
(au siégé). — Nogent (salle Leculris). — Saint-
Denis (2. rue de l'Alouette). — Villcmonble (30,
-avenue OutrebOn)." — Vitry-sur-Seine (100, ave¬
nue des Ecoles).
A 21 heures. U® Folie,Mcrjcourl-(au siège).

— 17° section (67, rue Poùcliet). — Bagnôlét
<43. rue Hoche).

Pas à leur manière!
Copenhague, 15 octobre. — Les marins

des vapeurs allemand,s coulés expriment
tous leur satisfaction de l'accueil fqit à eux
par les équipages des sOUs-marihs anglais
■qui les aidèrent à sauver ce qui leur appar-
tena.i .ta.vqn.t gue.lps, navires ne coulassent.
-Cinq vapeurs allemands de Hambourg

ont traversé aujourd'hui le Sund. se. ren¬
dant en Norvège.-Ils ont été convoyés, "du
canal de. Kiel à l'entrée du Sund, par des
croiseurs allemands.

Communiqué anglais

Londres, 16 octobre,
maréchal French :

Communiqué

La seule modification signalée cfarts ia
situation au sud du canal de La Bassée,
est une nouvelle amélioration dp (litre
position dans la redoute Hohe-nzollern.
Nous tenons tout le terrain conquis le
13 octobre.

Communiqué russe

Pétrqgràd, 15 octobre. —1 Sur le front
de la région de Dvinsk, les combats conti¬
nuent. La lutte d'artillerie, en beaucoup
de pointa, se déroule avec une grande in¬
tensité. La situation générale demeure la
même.
Dans la région, à l'ouest du lac d'Obole,

nous avons pris d'assaut le village de Ca-
vrantzy et le cimetière au nord de là me-,
tairie de Stavareli.
Sur le Pripet, dans la région du village

de Tobel, l'ennemi a été rejeté au-delà de
la rivière.
Pendant, une offensive, dans ia région

du chemin de fer à l'ouest de Tarnopol,
l'enriemi a été pris de flanc et rejeté vers
la rivière Strypa avec de grandes pertes.
Dans la nuit du -13 au 14. l'ennemi a en¬

trepris une quatrième attaque le même
jour et s'est lancé à ia baïonnette sur nos
troupes dans la région du village de Cal-
vodrotrtza, sur la (SRypa à Touest déi
Trembovlia.
Par une vigoureuse contre-attaque, l'ad¬

versaire a été repoussé et s'est retiré en
complet désordre dans.ses tranchées.

Dans fà même région, l'ennemi a pris,
hier aussi, l'offensive. Nos éléments, se
laissant approcher à une très faible dis¬
tance, ont prononcé une énergique contre-
attaque, et l'ont rejeté de nouveau vers
la Strypa.

AU CAUCASE

Sur tout le front, les escarmouches de
patrouilles et d'avant-postes sont deve¬
nues plus fréquentes. Les Turcs sont par¬
tout repoussés par notre feu.
Au nord-ouest de Belazghert, entre les

villages d'Alijordy et d'Ekrech, les Turcs
sont tombés sous notre feu croisé et ont
essuyé de grandes pertes ; ils se sont en¬
fuis vers Gopal.
Au défilé de Vastan, sur la cote aàid du

lac de Van, les Turcs, le 13 au matin, ont
pris l'offensive.
Notre artillerie a' réduit au silence les

canons turcs.
Les Turcs ayant alors manifesté de

l'hésitation, nos troupes ont mis cette at¬
titude à profit et ont passé hardiment à
une contre-attaque ; après un vif com¬
bat, elles ont rejeté les Turcs déconcertés
hors du défilé.
Dans cette affaire, nous nous sommes

emparés de deux canons et nous avons
fait des prisonniers. Les Turcs ont laissé
sur le terrain plus de deux cent cinquan¬
te cadavres. Nos pertes sont insignifian¬
tes. j". '

Aux Ecoutes
Une légende du Punch :
La coutume des Hohenzollern...
Le Kaiseh (d'un ton arrogant S son beau-

Irêrc le Roi de Grèce, qui relit le Traité Gréco-
Serbe) : Tino. marchez. Vous êtes entré dans
ia lamillc. il faut agir comme agit !a famille.
Quand nous nous trouvons en face d'an petit
rien comij-.e cela, nous... le déchirons.

on liatte un enfant : il est gentil ™
11 «l/ïecirin /l'nhopM si&c* Afin..»..- ^

OQ
''en:

alors â11!! ,
blement de goût. - (lia»!

11 dessina d'abord des étiquettes u?,
gue, des projes d'affiches, des encadré1'
industriels, qui témoignaient d une enterii
faite de là décoration. On ùit alors u P-iw

aui\.um, ues encadiù,,, 'vl
industriels qui témoignaient d'une ent»,,. Cn!s!

do iô /.u . vluclHe
I

Fuis un jour, un éditeur publia dano
ooJlection à dix-neuf sous ce chef ri'.™,. ^sous ce chef d'au,,,, —v
Jinesse,_ d'esprit et de délicieuse Impiété ^

Vèrsemenls d'or pour
la Dëfehss Nationale

Gaby, notre royale et liliale Gaby nous a
déjà prouvé qu'elle avait plus d'un t.,. (met¬
tons : talent) dans son sac.
Voici son dernier.
Elle Têxferce chez nos Alliés d'O-utrerMançhe.

où d'ailleurs sa popularité n'est pas moindre
4fue parmi les Bragunccs.

Les affaires ne devenant pas brillantes, à
cause -de la guerre sans doute, Gaby, notre li¬
liale et îeyale Gaby, s'est instituée « chroni¬
queuse » sur 'la beauté- féminine, et dans le
Daily Chronicle de Londres elle donne, au-des¬
sus de sa signature des conseils pour l'embel¬
lissement de la femme. et "la réparation'"defc
outrages du temps que Racine déclarait liré-
parabies... parce qu'il n'y avait pas alors de
G-àby m' de' ëtème X... ou- Y... ...
-.Au bas' de -ses articles, nous, trouvons la

'

reproduction lté sa signature autographe, c'est
certainement ce qu'if y a de.plus d'elle..,,

La l-ianquo (te.\France puTrfpg,.,: - j -,
Le lundi 18, ses guichets de la rue des Py¬

rénées. 360 ; lo. mardi 19, ceux do la l'ue Vio¬
let, 81 ; lé mêrcrédi ' 20, ceux -de M rue de
Lyon, 24 ; le jeudi 21, ceux de l'Avenue Mo¬
zart. 13 ; le vendredi 22, ceux de la ru© de
la Glacière, 26 ; le samedi 23, ceux de la rue
Jacqucmont, U.

: —-— -,

FaitsDiversFinanciers
Finances britanniques. — En Angleterre, les

recettes du- ir/esw fx>uf le trinic-sire-. au 30
septembre 1915 atteignent 5L5g9.628.1iyres slcr-
uug. en augmentau-oii de 15,888.345 sur celles]
de la période correspondante de 1914.
Finances italiennes. — Les recettes budgétai¬

res pour le mois de septembre accusent une
augmentation de 36.300.000 lires par rapport!
au mois oorrcèpondant de lt)14. L'augmenta-:
tion se monte a 74.voo.ouo lires. pour te pre-..
«lier trimestre de l'année iiscale.
La production du napiite en Diissie. — L'cx-1:

traelîon gfobaie s'est eievee pour les neuf pr
miers mois de 1915 à 3B2 millions- de ponds,~ - Ky%xr;i»r\Y-» . àmiers mors ue uw a oh^ - ,
supérieure de 30 millions .de pouds enviion a
c.elie de la période correspondante de 1914. CefC.eue UO la ... .
sensible progrès doit être attribué aux grèves]
jmpoi-tantes qui ont éclaté à Bakou au mois]
de juin "1914. tandis qùé le- travail--a été inin¬
terrompu cette année.
La fabrication du coite dans le bassin du

Donetz. — La Imbrication atteint 13I.Ç60.000.
pouds .pour i© premier semestre de. 1915 con¬
tre 146 480.000 pouds pdur la période corres-:
pondante de 1914. Cette diminution du coke,
a. eu pour résultat de réduire la fabrication:
de. la tonte .dans te-Donetz, laquelle se chiffre-
par 83,860.000 pouds pour" le premier semestre,
ou 14 QK) île moins que l'an dernier.,
Lés exportations de caoutchouc de.,..Malaisie."

— En septembre dernier, les exportation de
caoutchouc des Etats Fédérés- Malais se Tota-'
lisent par 3.334 tonnes ; le montant des ex¬
portations. pour les neuf mois échus de' 1915.
atteint *30.007 tonnes contre 2T.550 -tonnes pou-f
la période correspondante de 1914

Le Docteur Pumba et sa Frau sont passés
hier en rade de FalmôUlh à tiorcl du Nieu'r
Ansterdam qui les conduisait à Rotterdam. '
D'après des voyageurs, presque tous les -pas¬

sagers du transatlantique évitèrent systémati¬
quement, durant toute la traversée, le trop fa¬
meux ambassadeur" autrichien.
Le couple mangeait à-part. Au cours d'une

conversation générale, le Pr D-umba aurait dé¬
claré que.l'Allemagne et l'Autriche déclarerait
la guerre à l'Amérique, à" cause des munitions
que celle-ci fournit aux alliés.
Le navire eut du retard à Falmouth à case

du valet de chambre de Tex-ambassadeu-r, qui,
d'un âge mobilsiable, n'avait pas de passeport.

Les autorités britanniques on touvert une

enquête.

POSTE EESTRMTE
.FACES ET PItOFrLS'
'C'était un frêle jeune homme dont ses amis

disaient : châmnanL garçon, à > la façon dont

sont « Les Rencontres de M. de Bréot VuM'PiE
de Régnier. L'illuétr*tï\n du livre fut „ -'"fi
tée par le jeune homme inconnu." Ce"'fiuX6cu*1
surprise parmi tes amateurs de l'imaeo --'imagcUU'1san't étroitement te texte sans le trahir rfe
dit : tiens, mais c'est quelqu'un que ce ie,4ri
homme. nilj
Attendez : il y aura mieux. Un jour pro„,,„:

viendra qui sera la révélation d'un immen '
talent. Ce jour-là, le nom de Gabriel D»ïj
gnès s'inscrira d'un seul coup parmi i©s "%]
très de l'illustration moderne.

— Henri de Régnier, qui se souvient ,m
temps à -autre qu'il est poète, donne à i;,,3
sior ce matin un délicat poème ; <

Qu'espères-tu qu'il surgisse
Du milieu de cette nuit 1
Crois-tu donc .que le jour puissn
Devancer l'heure qui suit.

Et qu'au mépris des algëhrcs
Un soleil prodigieux
Fuisse éblouir les ténèbres
Rien qu'à l'appel de tes yeux 7,

Que fais-tu sur la bruyère 7 '
Réponds-moi I

'4 — Tu je sais bien..
i; J'attends l'aile de lumière
I' Delà, victoire-qui vient 1
— Maintenant que son non! n'est plus qù'iiii>

souvehir, oh relit déjà Hemy de Gourmont )1(„,

SI

L

rétrouver, en ces jours de tristesse', on
toralure s'est '■ elïdortnie. -la tracé de- cèt-la^f
rébie esprit.

. Au hasard des pagos^ nous cueillons
pensée» témoignant-, d'une, sorte, d'eff^i ,|t ;
foule,qih,. étréint- souvent les êtres clc seniShi.
lité et tes' i'Soié' : ' - ,

« Je n'aime que les gens qui recèlent ttc'ré
fini, u. ''

« U ' délicés dé nion-ennui- que valent «j.
de vous, les -amusements des hommes ? „

. « il faut avoir beaucoup de génie pè» A
pas sombrer dans la popularité. »

— Ira boîte du bouquiniste. — Dans fefe
mérô 'de ce mo'is du^ Mèrcurc de France, îp,,-
Guidon donne deux poèmes : l'un consa.ff]
Charles i'éguy. l'autre à Frédéric Nietâtcho,
« Soyez durs !» clamiez-vous — et vousH éneiij,

. . . . «. Soyons durs ( j
Vous n'avez pas cessé- de détester les plolti-rs
Mais un peuple, de fous bornés et de barbare
S'est saisi de votre mot" d'ordre — te en,)

■ "è' qui n'était point pour- lui,

l'Charles Morice étudie IFâme allemande <
travers l'art- allemand,, tandis qu'une Jraila
tion de J. Cabe par Mme Léon Raynal, donne
Les Idées et l'influence de TreilsùKlié. Ai-ticlra
de Charles Merkl, Emile Zayie,. et-jtn dèrnM
j/. Croquant, et la..guerre de Rcmy dè'iGoiin
mont.
La cause - de Romain Roliand y est défi»,

.due. à-travers les. journaux qui éifrent je
rage ne prendre sa défense.-- • *

PETITES ANNONCES | :C.'Av P.'Ltehian-cIc^feittiliiré
VU MERCREDI ET OU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la,, ligne}
ALIMENTATION

! AFES grand arôme, ■ verts ou tèriefiés, franco
G par colis postaux. Demander TariLMaurica
Fiquet, importateur au HaiTO.
G
mous PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,
1 boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta.

G AFES TORREFIES. — 110, faubourg St-Denis,
Paris.

MARIAGES

EN ACCOMPLISSANT
SON DEVOIR...

En accomplissant son devoir, c'est-à-dire en
souscrivant aux Bons et aux Obligations de ia
Défense nationale, on fait encore, est-il besoin
de le rappeler, une excellente affaire, puisque
les Bons donnent un intérêt réel de 5.26 010
inet, par an, et que les Obligations de leur côté,
représentent y compris la prime de rembour¬
sement au pair, un taux réel de 5.60 010 net
par an également. Le point essentiel, c'est que
■tout te monde, depuis le plus petit épargnant
jusqu'au gros .capitaliste» puisse participer aux
.etforts que fait le pays. Ceux-ci se procureront
de grosses coupures ; ceux-là. prendront aux
bureaux de poste les modestes bons, de 5 et

Réunions de demain dimanche

Syndicats
A 9 heures, ■— Démolisseurs (salle Bondy,

B ■ du T.). — Tailleurs de pierres, ravaleurs
(rue Chariot, 60). — Scieurs de pierres (boule¬
vard de Grenelle, 72). — Scieurs de pierre ten¬
dre (boulevard Montparnasse. 32). — Cordon¬
niers ocusu main (rue des Ahbcsses, 37., —
Serruriers (salle des Commissions, 'au 4e éta¬
ge). — Maçonnerie pierre (au .siège), — Menui¬
siers (sai'le des commissions du 3e étage, B.
du T.). — Peintres (au siège). — .Mouleurs de
Lille (rue Grange aux Belles, 33). — Bâtiment
(salle des Conférences. B. du T.). -— Terras¬
siers (salle des Commissions, 3e étage, B du
T) -- Urarritiers (salle des Commissions, 1®
•étace, IL "du T.). — Voilure (au siège).
A 9 heures 30. — Comité d'Enter--te des Jeu-'Enter-'-e des Jeu¬

nesses isyridicalistes (49, rue de Bretagne).
A 10 heures. — -Bâtiment d'Argenleuil (124,

Grande Hue).
Parti Socialiste

À 10 heures. — "11'- PapilKfc (rue du Général
Biaise). — St-Denis (2, rue de l'Alouette).
A 14 heures 30. — Originaires de la Corse

(7, place de l'Hôtel do Ville).
A 15 heures. — Comité -de Vigilance du can¬

ton de Nogent (33, boulevard de la Liberté). —
Bry-Sur-.Marne (Coopérative du Ferreux).
Locataires (49, rue de Bretagne). — 19® sec¬

tion (42, rue de Flandre). — 20e section 354,
rue Ménilmontant). — Courbevoie (rue de l'Hô¬
tel de Ville).

Divers

Réparation des dommages de guerre. — Le
Comité National d'action pour la- réparation
intégrale des dommages causés par la guerre,
que préside M. Larnaude, doyen de la Faculté
de Droit de Paris, tiendra une assemblée gé'
néraie, le mercredi 20" octobre 1915, à 4 heu¬
res, 19, rue Blîmche (Hôtel de la Société des
ingénieurs Civils- de France).- U sera rendu
compte des travaux du Comité.

(me STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutes
situations.

TRIBUNE DES LECTEURS ,* SAGES-FIMMES
SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39rue Caumflirttn.

' COUR: ET LEÇONS

->-«•4®—é-

Ce que devrait être
fa mobilisation des agents des postes

——mre<»«— ■ -*

D' EMCilSELLE (ANGLAISE, réfugiée de Tur¬quie. donne leçons à domicile — prix modé¬
rés. Miss Bell. 31 bis, rue Clèment-Marot.

Aux premiers jours de- la mobilisation.
l'A. G. des Agents des P. T- T.. fidèle à son
programme : u Le droit commun r. revendi¬
quait devant l'impôt du sang le devoir coni-
imun, et, -certaine de traduire te sentiment
unanime de -tous ses adhérents préconi¬
sait :
1° La", réduction des services au, mini¬

mum indispensable à la. vie nationale ;
2° Le recrutement immédiat d'un person¬

nel auxiliaire..
Ces deux mesures po.uhqient aussitdt fa¬

ciliter la mobilisation de là plus grande
partie du personnel, mobilisation qui devait
se poursuivre rationnellement par l'appel
successif et intégral -de toutes les classes en
-commençant par la plus j-eune^ . . .

Ce .orogramme, si facile à réaliser, ne fut
cependant pas pris immédiatement eh con¬
sidération par l'Administration, des P. T. T.
Après la crise postale qui sévit d'une façon
si aigu-e dès la première période des hosti¬
lités, on recruta un. peu partout, dans tou¬
tes les classes, le personnel nécessaire aux
besoins de là « poste aux armées ». Puis
vint la loi Dalbiez qui provoqua de nouvel¬
les mesures administratives pour mettre
différentes-classes .à la disposition du mi¬
nistre de la Guerre.
C'est ainsi qu'à l'heurç actuelle," on peut

diviser en trois catégories le personnel qui
a été ou. va être prochainement mobilisé,
s'il ne l'est pas déjà :
t" La poste aux armées-;
2° Les sections techniques de télégraphie

militaire ;

pas aussi durement l'impôt du sang que
ceux de la dernière, oh" doit savoir que

1° Les agents de la « poste aux armées » ■
ont les avantages que confère le grade de;
sous-licutenant ; I

2° Ceux.de la télégraphie militaire : grade,"
d'adjudant. • ' !
Cette différence dans"l'attribution do gra¬

de est difficilement explicable étant donné; !
que « .postiers » et «.télégraphistes » sont

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,,tarif guerre Prix spéciaux pour jeunes éle¬
vés — Denman, 18, rue Grange Batelière.
JTENQGRAPHIÊ-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois
139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10®).

DIVERS

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement e.t tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
•des Gobelins, Paris.

gaux dans la viç civile administrative.-' ! RAILLEUR travail à façon. Transformations et1 1 réparations. Prix modérés. Defage. 28, rue
(Servandoni et 42 rue de VaugirardMais passons' 1

Nous voulons, surtout ïhsister sur les gra¬
ves conséquences de cè fait : ni là valeur-
professionnelle, ni la situation comme an¬
cienneté de classe mobilisable, ne sont en¬
trées en ligne -de compté dans le choix du
personnel de la « poste aux années » et de' ,
Ta' « télégraphie militaire ». Ces conséquen- i
ces, les voici
Les agents des classes anciennes (1905,

par exemple) seront mobilisés de droit com¬
mun avec 1-e grade obtenu dans, l'armée ac¬
tive,. alors que des agents de classes plus

EPARATTONS, transformations fourrures,
tous genres depuis 5 francs. Ribaud, 11,

duai Lonti. Paris.

TAILLEUR pour Dames. Travail à façon et surmesure. 'Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Rodier.

jeunes (qui pouvaient m'émë ' avoir dans
l'àimée active un grade inférieur à celui

i ENTIER et réparations on 3 heures. Robert,
18, rue Clignancourt. Métro Barbès. 8 à 7 b.

3° Les mobilisés de droit commun.
Sans insister sur Te fait, que les,mobilisés

des d'eux premières - catégories -ne paient

de leurs camarades des classes plus ancien¬
nes), ont été déjà mobilisés avec le grade :
de sous-lieulenaixt (poàte aux armées) ou
d'adjudant (télégraphie militaire)'.
Cette situation injuste ne saurait être

maintenue ; il faut que la mobilisation dans
Te personnel des P- T. T. s'opène d'une fa¬
çon rationnelle ; pour cela, tous les agents
-des jeunes classes doivent être mobilisés
de droit commun ; on trouvera dans LA
OU LES.DEUX PLUS ANCIENNES CLAS¬
SES qui seront prélevées le contingent de
spécialistes né'cessaire à la poste aux ar¬
mées et à la télégraphie militaire.

Un Postier,

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuilemeni et tous les iours.

OFFRES D'EMPLOÏ

ON DEMANDE des ouvriers orfèvres, métalargenté. Maison Clevenot, 156, rue SainD
Martin, paris.

COMITE BELGE. 142, rue Montmartre, de¬mande pour environs de Paris, manœuvres,
6 francs par jour logement compris. Se pré¬
senter- de 2 heures à 4 heures, sauf le di¬
manche.

DEMANDES D'EMPLOI

EX-CHEF comptable, 35, ans, non mobilisable,cherche situation sérieuse, -Paris ou ban¬
lieue (correspond pariait, italien). Micault, 154,
rue Saint-Maur, Farïs,
EMOISELLE,. sténo-dactylo, ayant machine

_ demande travaux circulaires ou emploi fixe
quelques heures par jour. Références. Ecrire : S
Loew, 9, rue Viiiehardouin, Paris (3e). 9

dans Fdris, baiittcueieir • cgptre •• important, Tubifeïirendre, des services, au r point de vue oufeica
(musïquè vocale 'et hislrumènt'alë." violon) ti
-seconder une éducation 'avec--orientation aiu
fe-avaux -manuels.,--, .2? Professeur (diplônii
d'une grande école de commerce donnerait' A ■
sons de Comptabilité, de Mathématiques Tinaa-;
èières- et -d'Anglais. — if®. Professeur poiuvn
•(lu B. S., et. du BaccaTatirC-at è#Sciences "a,
ïna-nde sïtuâtion dahs'Paris. — 4e Insliluh'iiti
ppre de famille pourvu du B, E. et se préja,
rant au B. S. et au "G. À. P. demande plaça
dans un externat. ..

Lerirè au Syndical des"' In'slituleurs''FuvA,
3, rue du Château-d'Eau. qui-peul donner l'a¬
dresse de plusieurs Instituteurs qui Cherchait
u;n emploi'et dont" qifetqùés-uns ont des titra
et, des capacités professionnelles remai-qnafrlwl
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PEAIUISELLE - sérieuse., jjlstruilc. désire «|i>pipi bureau, caisse ou écritures. Ecrire ';
u.- Tiiueiie, 28, passage Choiseul Paris.
JEUNE FILLE, 18 ans, très habile mécanicien-
J rte, - demande place. Mlle Gharley, 0, . rue
.samt-Ambroise, Paris.

D ame demande à faire journées Bourgeoisespdur ràcomm'ôdages et 'entretien. Ecrire»
Mme Briand; 38,- rue de Buci, Paris (6e).

FEMME- DU MONDE, ayant revers fortune,cherche -occupation dans, le commerce -
préférence mahutentidn* com. àé 'gros. "Wnf
Mme de-Beltaire,. poste restante, bureau Sw
bourg saint-Denis.

Villa à louer
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VILLA FELIGÏE, avenue dès Baumetles, N-'-'Ç
tout proche la promenade des Anglais. M
arinuèl '2.400. Sous-io'cation-jusqu'au 1® octote
J916-, 1.600. fr
Rez-de-chaussée : salôri, salle à" nianger pîciii

midi, cuisine, office, W. G.
, -U étage : 3 chambres, dont. 2.principales p'#
ïn,idi, balcon., salle -de bain tônîê agencée W.G-
vaste Bons-sol ciomprenant deux .chamUreJ

et grands.d-ôbairas, - eau. gaz, cleslrjcitê. ...a
T''nf!r-^QQn'.- Mmn VTE\TA lift 4.S me deS'adresser, Mme. MENAR®. 48. rué de

Buffa, Nice,

B rUAHÎQ D'ANGLAIS à -domicile par de»®
Lhv"rI5 selle anglaifr"réfugiée-de ^uri»-'
Miss Bell,. 3 bis, rue Clèment-Marot, Pans.
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rrsnjl] Ancienne élève Maternité ^
-v.,»,, -1 .JjJUjlilj. Paris, ex-interne hôpitW
reçoit pensionnaires toutes époques, 11,
Jean-Leclaire. Paris (17'). Nord-Sud Marca»

S ALAMANDRES. On désire acheter ,.Salamandres d'occasion en bon état. I
dresser au Bonnet Rouge, 14, . rue Druuot, w
.6 heures à 7 heures. 1

LE BONNET R0,JÛ
est fiomP0S? a

par une équipa
c'ouvriers £ynd.\"\ue3-

No

1 te Gérant : Léon Bavu» _
«MPRIMERIE FRANÇAISE, Maiion J. t»ng«»|

123, rue Montmartre, Paris (2®j
P Georges D.angon, imprimeur

Les Planches
EGHOS

Théâtre/Déjazet. — Aujourd'hui samedi
,10 octobre, à huit heures, et quart, premiè¬
re représentation'd,e « Les Fiancés de Ro¬
salie », pièce nouvelle en trois actes de MM.
'A. Mouezg-Eon et Ch. Daveillans-

ww

Théâtre CUiny. — Ce soir, samedi, 16 oc¬
tobre, à 20 heures et demie, première re¬
présentation (à ce théâtre) de : « Les Sur¬
prises du divorce », comédie-vaudeville en
trois actes, de MM. Alexandre Bisson et
'Antong Mars.

ww

Dans un cinéma de quartier■ de quartier
chic même, on a pu voir toute cette se¬
maine, ait programme, un film tiré d'un ro¬
man, dont l'auteur, ou plutôt l'auloresse,
mériterait en France autre chose que de la
publicité.
Le film en chuse est tiré de :

« Ma Vie... pour toi »

lochophile, dont l'écho, nous est. parvenu
un roman de, Matilde Serao, l'Italienne
de la campagne immonde qu'elle fit dans sa
feuille de choux napolitaine contre la
France-
Ce n'est pas parce qu'aufourd'hui l'Italie

'est notre alliée que nous devons déjà ou¬
blier la façon ingrate et haineuse dont la
grosse et adipeuse romancière nous remer¬
cia des bontés et des tolérances que Paris
SM pour e\leA ««

De la pudeur, MM. les exploitants de ci¬
néma, de la pudeur.

ivwv

La Censure a passé par là et Marthe Ré¬
gnier a dû abandonner son rôle d'Améri¬
caine. L'aveu dë sa neutralité inquiète et
rigoureuse a déplu à Mme Anastasie■ Elle
a craint les complications diplomatiques i

— Pensez donc si l'Amérique allait sa for¬
maliser d'être spirituellement chansonnée
dans une revue-.. Elle serait peut-être plus
touchée que par la perte du Lusitania.
En revanche, elle donne satisfaction —

Tavait-il demandé ? — à M■ Clemenceau.
L'artiste n'a plus le droit de dire que,

dans sa jeunesse, l'homme enchaîné postu¬
lait pour entrer à la Censure.
C'est bien, en tout cas, la première fois

que le Tigre ne s'élèvera pas contre les
coups de cisaille (fc la vieille dame.

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Demain dimanche 17

octobre, matinée à 1 heure 30 Le Demi-Monde,
l'Anglais tel qu'on le parle. En soirée à 8 h,,
Mademoiselle de ta Scjgiière, La Nuit d'Oc¬
tobre

à/VV

Opéra Comique. — Dimanche, matinée à 1
heure 30, Taillasse (Mlle Mad. Mathieu. MM.
l-'ontaine, Ailiers), Lafcmé (Miles Rerthe César
et Tiphaine, M'M. de Cr.eus. Al lard et Vaurs).
Le spectacle se terminera par la Marseillaise,
chantée par Mlle Brohiy. et les chœurs.
Soirie .& 7 hçures 30, Manon. (MUç Vallla-

Pard-o, M'M. Paillard, Jean Périer, Mcsmaec-
ker, Audoin Mlle Sonia PavlolR la Marseil¬
laise (Mlle Bruniet).

vwv

Théâtre lyrique de la Gailé. — La Gaîté an¬
nonce. les .quatre dernières, irrévocablement de
ta Marraine de Gharley. Le soir, samedi, de¬
main dimanerte matinée et soirée et lunch
soirée. Mardi, première représentation -du
Bonheur bcnjugal,

twv

Porte -Saint-Martin. — Aujourd'hui samedi à
8 heures 15 ; demain diiAnehe matinée à 2
heures 15 et soirée à 8 heures 15, La. Flamhée
avec l'interprétation qui comprend Mimes Vera
Sergine, Mariette Lelièvre, Simonne Frevo lies,
MM. Duménil. André Gatniettes, Janvier, Jean
Dutal, Cazalis.

-vwv

Chdtelel. — Au Châtetet, ce soir à 8 heures,
première représentation (reprise) de Mictjel
Sirogoff, au bénéfice de la Fédération des sou¬
pes populaires.

i/W

Renaissance. — Demain à 2 heures 30 en
matinée Fred et Séance dé Nuit, Il est prudent
de louer d'avance puisque c'est sans augmen¬
tation do prix,

vwv

Nouvel Ambigu. — Aujourd'hui samedi S 8
heures 15 ; demain. dimanche à 2 heures 15
matinée et à 8 heures 15, soirée. Le Maître
de Forgc.s avec l'interprétation qui comprend
Mmes Nelly Cormon, Louise Marquet, de Pou-
zols, Pascal, Blanche Guy, MM. Jean Kemm,
Gfasis, Marquet. Renoir, Alrnette-s.

VWl

Théâtre Michel. — Paul Ardot -fait ce soir
sa-rentrée au 'Théâtre Michel, .

«WVV
Trïanon Lyrique. Ce soir samedi au Tria-

non Lyrique a 8 heures précises, première re¬
présentation de Lé val d'Anaore, op'érn-comi-
nie en 3 actes de Satnt-G.corges, musique d'Ila-

M-M. tes intéressés inscrits. aux divers servi-
çes" de ,ce théâtre seront reçus ce soir au con¬
trôle sur présentation de leur carie. .

Concert Mayol. — Demain dernière matinée
de JKégiriià Budéf. Succès de la nouvelle trou¬
pe : Ga-by ■Montbreuse, Lu.cia Folver, les co¬
miques Mériei et Nibor, etc., etc.

D-Ha

CE SOIR i
THEATRES

COMEDIE FRANÇAISE, 8 11., Pour la Cou,
ronnè. '.

OBEON. 8 h., L'Assommoir.
OPER.A-COMIQUE, 7 h. 45, Relâche.
TBIANON LYRTQUE, 8 h., Le Val d'Andore.
PORTE SAINT-MARTIN. — Mardi, jeudi, sa¬
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinée le di¬
manche). La Flambée. (Vera Sergine, Dumé-
ny, Jean "Coquclin, A. Calmettes).

Gaîté, S h. 30. La Marraine de Charlcy.
'Théâtre Antoine, La Nouvelle Revue de Rip
(suite à 1915).

Sarah Bernhardt-, mardi, jeudi et dimanche,
en matinée, La Dame aux Camélias.

Chatelet 8 h. 30, Cinéma.
NOUVEL AMBIGU. — Mardi, jeudi, samedi,
dimanche à 8 heures. (Matinée le dimanche).
Le Maître de Forges. (Nelly Cormont, Mar-,
quet, de Pouzols. Jean Kemm. Classis.

Renaissance, 8 h. 30. Fred, Séance de Nuit.
Vaudeville, 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Michel, 8 h. 30, Léonic est en avance
Plus ça change.

Théâtre Ciu.ny, 8 h. 30, Les Surprises du Di¬
vorce.

'UfjSZSï, 8 h. 30, Les Fiancés 1dé Rosalie.
Comédie Royale. 8 h. 30, Apportez votre or l
revue.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
ïHEZ KAYOL. ss Té.l, Put, 68-07, Régira

Badet d'ans Une Nuit de Bonaparte. Séverin-
•Mars; Géo-Wood. .Partie de concert par toute
la troupe ; Mansuelie, Nibor
*-i . i_ _i. /at rHmfl'nnnff.

Programmé vari.é.. ... Intéressant. OrTies'j.
t sympn'omque. '
\ t fT-vmn.T « ! A -f - g] - In rVoil-aTlfi!. I-

ia troupe ; iviaiibucue, t-mwa,
Fabris. etc.. etc. Matinées jeudi et dimanche.

Fohes-Bergére. 8 h. 30, La Revue des Folies:
Bergère.

Scaia. .8 h. 30, Maile in Scala, revue.
Eldorado. 8 h. 30, Concert.
Olympia, 8 h. -30. Concert-Attractions.
Gaîté Hochechouart, 8 h. 30, T'Enerves pas,
revue.

Ba T'a Clan, R h'. 30. F.nlevez ça revue.
MOULIN DE LA CHANSON ' (direction Emile
Woili, télfph. Gut. 40-40), à 9 heures : les
chansonniers v. Hyspa, P. Marinier. " Jean
Deyrmon, G^.Arnouid, J. Fiorey et le dessù
nateur G. Gros. L'imitateur Baldy et la re¬
vue aygc Yvonne Harnold, Alaud Loty, Sal-
vuiti, Jane -HeJiy.

Pie qui Chante, 8 h. 30, Les Chansonniers et
ia revue.

La Ghaumière, S H. 30, Les Chansonniers, Une
Chaumière et,, vainqueur.

Concert Senga, 8 h. '30 Concert
Nouveau Cirque, S h. 30." Eh allié.i 'donc, revue.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
LACE, 24, boulevard des Italiens. Tous les
jours, de 2 heures à 11 heures. Actualités.

TIVOLI-CINÉMA (14, rue de. la Douanej,
r 26-44). Tous les jours, matinée à »J»- v,i
soirée à 8 heures. Autour" de' T'a guerrt. • |
tuaiités au jour le jour.
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OMNIA PATHE, 5, boulévaYd Montmanri rt
coté-des Variétés). La plus jolie salle, jé O"
belle projection. Programme, choisi. Acuc
tés, Voyages. ' ' 1
fe'P GUSTAVE HERVt,■r- •**** * * * «

Là'PATRIE4'
EN RANSItP

Recueil des articles de Gusl.ave
paras dans a La «guerre Social».
au i«r Juillet au 1" Novembre 1914- u'
beauvolumede bibliothèque 352 Pa.g?^
Franco 2.25 en timbres ou manda'1
QÏSBGNON, éditeur 16, -ne AlpM»fsT
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2-50^
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